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Résumé  

Face aux changements climatiques, les petits exploitants agricoles doivent faire preuve de 

résilience.  Cette résilience implique des comportements cognitifs qui aident à surmonter leur 

vulnérabilité dans des environnements changeants. De ce fait, l’objet de notre étude est 

d’explorer les facteurs qui influent sur l’adoption d’un comportement résilient par les petits 

exploitants agricoles dans la vallée du Niari (République du Congo) face aux changements 

climatiques. Une perspective de la théorie sociale cognitive a permis de déterminer les facteurs 

qui entravent l’adoption d’un comportement résilient aux changements climatiques par les 

petits exploitants agricoles. La méthode d’analyse de contenu thématique a été utilisée dans la 

collecte et le traitement des données.  Ainsi, à travers un guide d’entretien nous avons réalisé 

vingt-huit entretiens auprès des petits exploitants agricoles. Nous avons dressé une typologie 

des facteurs influant sur l’adoption d’un comportement résilient. Au total six facteurs entravent 

l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants agricoles. Trois facteurs 

personnels (connaissances, l’accès aux ressources et à la formation) et trois facteurs 

environnementaux (l’accès à l’information climatique, l’appui à la normalisation des 

groupements et la sensibilité environnementale).  

Mots clés : résilience ; théorie sociale cognitive ; petits exploitants agricoles ; facteurs ; Vallée 

du Niari (République du Congo)  

Abstract  

In the face of climate change, smallholder farmers must demonstrate resilience.  This resilience 

involves cognitive behaviors that help overcome their vulnerability in changing environments. 

Accordingly, the aim of our study is to explore the factors that influence the adoption of resilient 

behavior by smallholder farmers in the Niari Valley (Republic of Congo) in the face of climate 

change. A social cognitive theory perspective was used to identify factors that impede the 

adoption of climate change resilient behavior by smallholder farmers. The method of thematic 

content analysis was used for data collection and processing.  Using an interview guide, we 

conducted twenty-eight interviews with small-scale farmers. We drew up a typology of factors 

influencing the adoption of resilient behavior. In all, six factors hinder the adoption of resilient 

behavior by small-scale farmers. Three personal factors (knowledge, access to resources and 

training) and three environmental factors (access to climate information, support for group 

standardization and environmental sensitivity).  

Keywords: resilience; social cognitive theory; smallholder farmers; factors, Niari Valley 

(Republic of Congo) 
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Introduction 

L’intérêt de la recherche sur la résilience psychologique des entrepreneurs s’est accru ces 

dernières années (Patzel et al., 2021 ; Shepherd & Williams, 2020, Silja Hartmann etal., 2022). 

En effet, les entrepreneurs sont confrontés à différentes formes d’adversité dans l’initiation, 

l’établissement et le maintien des entreprises prospères (Chadwick & Raver, 2020 ; Pidduck & 

Clark, 2021). La résilience est pertinente pour expliquer pourquoi certains entrepreneurs et leurs 

entreprises réussissent plus que d’autres et d’expliquer les traits et dimensions cognitives 

permettant aux entrepreneurs de s’adapter aux différentes circonstances (Korber & 

MCNaughton, 2017). Par conséquent, la résilience est considérée comme un déterminant 

inévitable du succès de l’entrepreneuriat. (Callegari & Feder, 2021 ; Protogerou et al., 2022). 

La recherche en entrepreneuriat a examiné le concept de résilience sous divers angles.  

La plupart des chercheurs ont conceptualisé la résilience comme une capacité sur laquelle les 

individus peuvent s'appuyer lorsqu'ils sont confrontés à l'adversité (Bullough et al., 2014 ; 

Doern, 2016 ; Newman et al., 2018 ; Renko et al., 2021). Dans la même veine d’idée, Duchek 

(2018, pp. 434-335) a fourni une définition spécifique au contexte et a défini la résilience des 

entrepreneurs comme « la capacité des entrepreneurs à anticiper les menaces potentielles, à 

faire face efficacement aux événements inattendus et à s'adapter aux changements pour devenir 

plus forts qu'avant. Cependant, un autre courant de recherche sur l’entrepreneuriat (Chadwick 

& Raver, 2020 ; Obschonka et al., 2018) a étudié la résilience comme un trait de personnalité 

relativement stable impliquant des modèles stables de comportement, de sentiment et de pensée 

» (Obschonka et al., 2018, p. 176) qui est très aligné sur le point de vue des entrepreneurs plus 

ou moins résistants, quelle que soit la nature de l'adversité. En revanche, certains auteurs 

(Shepherd et al., 2020, Williams et al., 2017, Daou et al., 2019) ont défini la résilience comme 

le processus par lequel un acteur (individu, organisation ou communauté) construit et utilise ses 

dotations en capacités pour interagir avec l'environnement d'une manière qui ajuste 

positivement et maintient son fonctionnement avant, pendant, et suite à l’adversité (Williams 

et al., 2017, p. 742). Enfin, la résilience en tant que résultat est souvent conceptualisée comme 

l'absence de résultats négatifs suite à un événement indésirable ou stressant (Shephered et al., 

2020). 

Dans le présent article, nous définissons la résilience entrepreneuriale comme un processus 

qu’un entrepreneur utilise pour développer et déployer les capacités afin de s’adapter et de 

répondre à l’adversité rencontrée dans le rôle entrepreneurial (Williams et al., 2017).  
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Cette définition est adaptée au contexte de l’entrepreneuriat agricole dès lors que celle-ci 

reconnaît trois types de résilience en tant que capacités, processus et résultat. La résilience en 

tant qu’ensemble de capacités implique que la résilience est composée de certaines capacités 

ou tendances psychologiques ou comportementales qui permettent à un individu de surmonter 

l’adversité. La résilience en tant que processus, est la démonstration de ces capacités en actions 

et se manifeste lorsque les individus rencontrent puis se remettent d’un facteur de stress (King, 

Newman &Luthans, 2016). Enfin, la résilience en tant que résultat, est l’absence de résultats 

négatifs suite à un événement indésirable ou stressant (Garrett, R., & Zettel, L, 2021). En 

entrepreneuriat agricole, le concept de résilience a été plus fréquemment appliqué vis-à-vis des 

perturbations telle que le changement climatique (Majkate et al., 2019, Partey et al., 2018 cités 

par Marta Czekaj et al., 2020, P.2). Cependant, il englobe de plus en plus d’autres dimensions, 

y compris celles liées à la résilience économique et sociale des agriculteurs (Bjorkhaug & 

Knickel, 2017 ; Knickel et al., 2018 cités par Marta Czekaj et al., 2020, P.2). 

Les études antérieures ont abordé la résilience agricole de deux manières (Darnhofer et al., 

2010) : soit en considérant les exploitations comme des systèmes résilients en agriculture, soit 

en traitant la résilience des exploitations comme une condition de la capacité des agriculteurs à 

faire face à diverses difficultés. Bien que les deux formes de résilience soient importantes dans 

l'analyse des systèmes agricoles, nous nous concentrons sur la dernière en explorant la 

résilience au niveau de l'exploitation. 

 En effet, certaines recherches ont développé et évalué différents ensembles d’attributs de 

résilience (Kerner & Thomas, 2014 ; Worstell & Green, 2017 ; Reidsma, 2019), tandis que 

d’autres recherches ont été axées sur le concept de robutesse, d’adaptabilité et de 

transformabilité (Ashkenazy et al., 2018 ; Daugstad, 2019, Caredio et al., 2021). Meuwissen et 

al (2019) ont décrit une approche basée sur l’évaluation des attributs et des capacités de 

résilience afin d’évaluer la résilience des systèmes agricoles européens. En République du 

Congo, les études sur la résilience agricole sont rares. De plus, le faible accès à l’information 

climatique, le faible accès au financement, et les retards dans la formalisation des organisations 

agricoles sont autant d’entraves liées à la résilience des petits exploitants agricoles. 

Malgré les études susmentionnées, les recherches antérieures ont rarement évoqué les théories 

établies pour encadrer et expliquer leurs recherches (Silja Hartmann et al., 2022, P.1056). 

Ainsi notre étude vise à combler ce besoin urgent de fondement théorique et d’intégration pour 

construire un ensemble cohérent de connaissances sur les antécédents, les résultats et les 

processus de résilience entrepreneuriale (Silja Hartmann et al., 2022, P.1056).  
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Nous considérons que la dynamique de résilience des entrepreneurs en ce qui concerne la façon 

dont les expositions à l’adversité, les caractéristiques spécifiques à l’entrepreneuriat, les 

capacités et les comportements des entrepreneurs interagissent pour renforcer la résilience 

entrepreneuriale. En s’appuyant sur la théorie sociale cognitive, nous voulons appréhender 

comment la résilience psychologique change-t-elle au fil du temps en fonction des conditions, 

de la personnalité, des expériences et comportements de l’entrepreneur ? En effet, selon la 

théorie sociale cognitive, les facteurs personnels, les événements environnementaux et les 

comportements des individus interagissent pour prédire le fonctionnement psycho social des 

individus (Bandura, 1986). Cette perspective théorique est bien adaptée pour faire la lumière 

sur la dynamique de résilience des petits exploitants agricoles. 

 Nous supposons que la vulnérabilité des petits exploitants agricoles dénote des niveaux 

inférieurs d’auto-efficacité chez un individu et qu’elle appelle à d’autres actions des petits 

exploitants pour l’autonomisation. Par conséquent, cette recherche vise à accroître notre 

connaissance sur la dynamique de la résilience psychologique en examinant comment certains 

facteurs socio-psychologiques, socio-économiques et socio-culturels peuvent influencer la 

résilience des petits exploitants agricoles ?  Pour déterminer les facteurs qui influent sur 

l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants agricoles, la méthode 

d’analyse du contenu a été choisie comme méthode de collecte et de traitement des données. 

La méthode d’analyse de contenu a permis de dresser une typologie des facteurs influant sur 

l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants agricoles.    

Pour répondre à notre question de recherche, nous présentons dans un premier temps, la théorie 

sociale cognitive comme cadre théorique. Ensuite, nous explicitons la démarche 

méthodologique adoptée pour la réalisation de l’étude. Enfin, les résultats sont exposés et 

discutés au regard de la littérature antérieure. 

1. Les Facteurs influençant la résilience des petits exploitants agricoles : la théorie 

sociale cognitive 

La théorie sociale cognitive fournit un cadre théorique complet pour comprendre le 

comportement humain (Bandura, 1986, 2001). Plus précisément, il prône la réciprocité 

triadique entre la personne, l'environnement et le comportement, cela suppose que les 

changements de comportement des humains sont intégrés dans une interaction dynamique de 

facteurs personnels, environnementaux et comportementaux (Bandura, 1986).   
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Des études antérieures se sont appuyées sur la théorie sociale cognitive pour expliquer le 

comportement résilient des agriculteurs face aux impacts du changement climatique (Lijing 

Gao & J. Arbuckel,2021, Daniel Kangogo et al., 2020, Valizadeh et al., 2019).  En termes 

d’adoption des meilleures pratiques de gestion des nutriments par les agriculteurs. Lijing Gao 

& J. Arbuckel (2021) ont montré que les facteurs personnels (l’auto- efficacité, l’âge), les 

facteurs environnementaux (la pression économique, l’assurance-récolte) étaient des 

prédicteurs importants de l’adoption d’un changement de comportement.  

Par conséquent, à la lumière de la théorie sociale cognitive et des études antérieures, cette étude 

tente d’explorer l’interaction entre les facteurs personnels et environnementaux et leurs 

influences sur l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants agricoles. 

1.1. Les facteurs personnels 

Les facteurs personnels comprennent les connaissances, l'auto-efficacité et les attentes de 

résultats liées à l'adoption du comportement. Dans cette étude, nous examinons deux facteurs 

personnels susceptibles d’influencer le comportement des petits exploitants agricoles :  

Les connaissances et l’auto -efficacité. 

1.1.1. Les connaissances 

L’agriculture étant une industrie à forte intensité de connaissances, la disponibilité et 

l’accessibilité des connaissances sur la production agricole durable permettent aux agriculteurs 

de prendre des décisions éclairées pour améliorer leur production agricole sous la menace de la 

variabilité et les changements climatiques. En revanche, le manque de connaissances est une 

contrainte majeure pour les petits exploitants agriculteurs d’atteindre une productivité agricole 

durable (Myeni et al., 2021, P.9). 

Sur la base d'études antérieures, Van der Linden (2015) a fait valoir que les connaissances liées 

au changement climatique (y compris les connaissances sur les causes, les impacts et les 

réponses) reflètent les aspects cognitifs de la perception des risques, et que les connaissances 

sont une condition préalable à la perception des risques liés au changement climatique. Par 

conséquent, la connaissance des impacts et des capacités d’adaptation crée la condition 

préalable au changement de comportement.  

1.1.2. L’auto-efficacité 

L'auto-efficacité représente un mécanisme d'autorégulation qui dénote non seulement la 

compétence ou la capacité d'exécution, mais aussi la confiance en soi dans la capacité d'être 

efficace, c'est-à-dire d'être capable d'améliorer la motivation et les efforts de résolution de 
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problèmes (Bandura, 1998). En d’autres termes, l’auto-efficacité est un mécanisme 

psychologique qui suscite la volonté des individus d’accomplir les tâches ou les responsabilités 

afin d’atteindre leurs attentes en matière de résultats (Stroe et al.,2018). De surcroit, l’auto-

efficacité est un facteur cognitif et personnel qui permet aux individus de réaliser leurs capacités 

à réaliser certains comportements (Bacq et al., 2017). L’auto-efficacité étant l’un des concepts 

centraux de la théorie sociale cognitive. 

Dans notre étude, l’auto-efficacité est définie comme une capacité d’adaptation perçue à 

surmonter les contraintes liées à l’adoption d’un comportement résilient. La capacité 

d’adaptation perçue comprend non seulement la façon dont les gens perçoivent leurs 

connaissances liées au changement climatique, mais également l’accès perçu aux ressources 

telles que le temps, l’argent et le soutien social (Abid et al., 2016; Grothmann & Patt, 2005 cités 

par Han et al., 2021, P.7).En effet, plusieurs chercheurs (Arbuckle et al., 2015 ; Eitzinger et al., 

2018 ; Morton et al., 2015 cités par Han et al., 2021, P.7) ont montré que la capacité d’adaptation 

perçue peut affecter positivement le comportement d’adaptation. 

P1 : Les facteurs personnels influeraient sur l’adoption d’un comportement résilient par les 

petits exploitants agricoles. 

1.2.Les facteurs environnementaux 

La théorie cognitive sociale considère que l'environnement est l'un des facteurs clés qui peut 

influencer le comportement humain (Bandura, 2001). 

Les facteurs environnementaux dans la théorie sociale cognitive sont le soutien social et les 

barrières, qui peuvent influencer le comportement. Le soutien social fait référence à la mesure 

qui aide à faciliter et à influencer l'engagement d'un individu dans un comportement spécifique. 

Les obstacles sont personnels, sociaux et structurels. Ils mesurent directement les effets des 

différents obstacles à l'adoption du comportement souhaité. Plus le nombre d'obstacles ou 

d'obstacles au changement est élevé, moins il est probable que les individus adopteront un 

certain comportement (Nadejda et al., 2018, P.221).  

P2 : Les facteurs environnementaux influeraient sur l’adoption d’un comportement résilient 

par les petits exploitants agricoles 

2. Méthodologie 

Pour collecter les données, 28 entretiens ont été menés avec les petits exploitants agricoles de 

la vallée du Niari. Le choix de vallée du Niari trouve sa justification dans les régimes 

pluviométriques incertains dus au changement climatique dont l’influence ne reste sans 
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conséquence sur l’agriculture. En effet, dans le rapport final de la composante agriculture 

(2021), les impacts suivants ont été recensés dans la vallée du Niari : diminution des 

rendements, raccourcissement de la saison des pluies et de la période culturale, changements 

de régimes des cours d’eau, assèchement en raison de la petite irrigation, prolongement des 

saisons sèches générant les feux de brousse.  Ces impacts caractérisent bien la vulnérabilité de 

la vallée du Niari, par conséquent la fragilité des petits exploitants agricoles.  

Les caractéristiques de notre échantillon sont reportées dans le tableau 1. Les entretiens ont 

duré en moyenne 45 min. Les personnes interrogées ont été sélectionnées en tenant compte de 

la vulnérabilité des zones agricoles. Notons également que le choix de notre échantillon s’est 

fait après que les réponses des derniers entretiens ne produisaient que des informations déjà 

couvertes auparavant (la saturation). La saturation est donc atteinte après le 28 entretien. 

Ces entretiens ont été enregistrés et transcrits en français, et une analyse a été réalisée grâce au 

logiciel NVIVO 14 

Tableau Nº1 : Informations sur les petits exploitants agricoles 
 

Interviewé Sexe Age Expérience 
professionnelle 

Niveau 
d’éducation 

Appartenance 
à un 

groupement 
1 Féminin 36 ans 15 ans Analphabète Non 
2 Masculin 52 ans 20 ans Secondaire Oui 
3 Féminin 40 ans 14 ans Secondaire Non 
4 Masculin 44 ans 20 ans Secondaire Non 
5 Masculin 50 ans 10 ans Secondaire Oui 
6 Féminin 39 ans 15 ans Secondaire Non 
7 Féminin 42 ans 24 ans Primaire Non 
8 Féminin 50 ans 35 ans Secondaire Non 
9 Féminin 44 ans 28 ans Primaire Non 
10 Féminin 34 ans 8 ans Primaire Non 
11 Féminin 62 ans 25 ans Secondaire Oui 
12 Masculin 60 ans 40 ans Secondaire Non 
13 Féminin 46 ans 30 ans Secondaire Oui 
14 Masculin 47 ans 32 ans Secondaire Oui 
15 Féminin 36 ans 25 ans Primaire Oui 
16 Masculin 48 ans 20 ans Secondaire Oui 
17 Masculin 38ans 20 ans Secondaire Oui 
18 Féminin 42 ans 27 ans Primaire Non 
19 Féminin 53 ans 40 ans Analphabète Non 
20 Féminin 49 ans 30 ans Secondaire Non 
21 Féminin 42 ans 26 ans Secondaire Non 
22 Masculin 73 ans 23 ans Secondaire Non 
23 Féminin 40 ans 20 ans Secondaire Non 
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24 Masculin 52 ans 27 ans Primaire Non 
25 Féminin 48 ans 33 ans Primaire Non 
26 Féminin 57 ans 42 ans Primaire Non 
27 Masculin 44 ans 15 ans Secondaire Non 
28 Féminin 40 ans 13 ans Secondaire Non 

Source : les auteurs. 

Le traitement des données a été réalisé par une analyse de contenu thématique. Cette méthode 

implique l’examen d’un ensemble de textes en fonction des sujets préétablis ou identifiés 

pendant la lecture (Nidaazzi H. & Hourmatallah H,2023). L’analyse du contenu consiste à 

regrouper ou à classer un grand nombre de mots ou d’expressions dans un nombre beaucoup 

plus petit de catégories (Jolibert & Jourdan, 2006, P.52; Gavard-Perret & tous, 2012, P.282). 

Ainsi notre corpus des données a été organisé autour des catégories ci-dessous (tableau2). 

Tableau Nº 2 : les facteurs influant sur la résilience des petits exploitants agricoles 
 
Catégories Sous-catégories 

Facteurs personnels 
Connaissances Impacts du changement climatique 

Capacité d’adaptation 
 
L’accès à la formation 

Echange d’expérience entre agriculteurs 
Acquisition des nouvelles connaissances en 
matière de calendrier cultural 

 
 
L’accès aux ressources 

Besoin en ressources financières 
Besoins en ressources technologiques 
Besoins en ressources humaines 
Besoins en services de vulgarisation 

Facteurs environnementaux 
 
L’accès à l’information climatique 

Besoin des informations agrométéorologiques 
Divulguer les informations climatiques au 
moyen des SMS, médias locaux, coopérative 
ou association 

 
L’appui à la normalisation des groupements  

Organiser les petits exploitants en coopérative  
Besoin d’assistance pour formaliser le 
groupement 

La sensibilité environnementale Pratiquer la jachère 
Opter pour la monoculture afin d’optimiser la 
fertilité du sol 

 
Source : Les auteurs. 

3.Résultats et discussion 

Les résultats de nos entretiens avec les petits exploitants agricoles mettent en exergue les 

facteurs qui influent sur l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants 

agricoles. 
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3.1. Les Facteurs personnels 

Ils sont constitués : 

3.1.1. Les connaissances 

L’ensoleillement excessif et la baisse des précipitations affectent les cultures (l’arachide, le 

haricot et le manioc) et surtout lors du deuxième cycle cultural. En effet, les modifications du 

climat ont engendré le décalage du calendrier cultural.  « Constat réel de modification du climat 

avec des pluies abondantes au premier cycle et au deuxième cycle nous avons eu la rareté des 

pluies qui étaient sectorielle. Désorientation des cultures. Une bonne partie de l’étendue de 

terre n’a pas été utilisé puis que les semis à la main sont difficiles » [Entretien 2,00 :35 :23]. 

Le manque de connaissances liées au nouveau calendrier cultural entrave le changement de 

comportement face aux impacts du changement climatique. Cependant, l’utilisation des 

connaissances traditionnelles augmente l’incertitude sur la production des petits exploitants 

agricoles. De ce fait, le manque de connaissances sur la détermination des périodes culturales, 

des intrants et du matériel pour amender le sol avec la rareté des pluies, montre bien le niveau 

inférieur d’auto-efficacité des petits exploitants agricoles. 

3.1.2. L’accès aux ressources 

L’auto-efficacité suppose que les individus doivent d’abord croire qu’ils ont les capacités 

d’influencer leur environnement puisqu’ils exercent finalement un contrôle sur leurs actions 

afin de générer les résultats souhaités (Bandura, 1986). Il ressort de nos résultats que les petits 

exploitants agricoles n’ont pas confiance en leurs capacités puisque limités par les ressources.  

« Je n’ai pas confiance en mes ressources notamment les ressources financières car elles sont 

limitées. Par exemple, la location d’un tracteur et d’une main d’œuvre pour labourer un hectare 

nécessite au moins 600 .000FCFA) » [Entretien 3,00 :15 :20]. 

En effet, les besoins croissants notamment en ressources financières, technologiques, humaines 

ne favorisent pas le changement de comportement en matière de résilience entrepreneuriale. La 

mécanisation de l’agriculture, la location de la main d’œuvre, l’assistance technique, l’appui 

des experts, l’achat des semences et engrais nécessitent des ressources financières pour gérer 

au mieux la période des semailles qui est très courte à cause du raccourcissement des saisons 

pluvieuses. « Nous avons besoins de ressources financières pour acheter les semences et louer 

la main d’œuvre qui sont nécessaires pour gérer au mieux la période des semailles qui est très 

courte, car elle dure juste 1 mois lors du deuxième cycle cultural. C’est le mois de mars » 

[entretien 5,00 :30 :14]. Par ailleurs la méconnaissance des institutions financières en matière 
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de crédit, le manque d’information sur les conditions d’accès au financement, les procédures 

d’accès au crédit encore trop lentes, le manque de confiance envers les petits exploitants 

agricoles pratiquant une agriculture de subsistance, l’indisponibilité des terres, l’incertitude du 

rendement agricole sont autant de facteurs qui limitent l’accès au crédit agricole des petits 

exploitants agricoles. 

3.1.3. L’accès à la formation 

Il ressort de nos entretiens que l’acquisition de nouvelles compétences (l’irrigation, l’utilisation 

et la conservation des semences améliorées), requiert des actions de formation à l’endroit des 

petits exploitants agricoles. Pour ces derniers, il est primordial de se former en début de chaque 

saison culturale, plus précisément, avant les semailles, afin de prendre une connaissance 

effective de la saison pluvieuse. « J’ai besoin d’être formé deux ou trois fois par an en raison 

d’une formation par saison. Au mois de septembre avant les semailles du premier cycle, au 

mois de janvier avant les semailles du deuxième cycle et au mois de juillet avec le maraîchage 

notamment sur l’arrosage et l’irrigation » [entretien 6 ,25 :10]. Aussi, il est important pour les 

petits exploitants agricoles d’avoir des échanges d’expérience entre agriculteurs de façon 

continue en matière des bonnes pratiques, notamment sur les variétés des cultures (manioc, 

maïs, haricot, arachide), la rotation des cultures, mais également pour mieux se connaître et si 

possible s’organiser en coopérative ou association. « Nous avons besoin d’échange 

d’expérience en matière de récolte propre concernant la culture de soja avec les producteurs 

de Soja à Makoua » [entretien 6 ,29 :20]. 

3.2. Les facteurs environnementaux 

 Au regard de nos entretiens, les facteurs environnementaux ci-après ont été repérés : 

3.2.1. La sensibilité environnementale 

Elle se traduit par la qualité du sol. Les résultats de nos entretiens ont révélé que les petits 

exploitants agricoles propriétaires de terres sont plus susceptibles de pratiquer la jachère et 

adopter la monoculture afin d’amender la qualité de leurs sols tout en utilisant les engrais verts. 

En revanche, les petits exploitants agricoles qui ne sont pas propriétaires de terres mais plutôt 

locataires de terres, sont moins susceptibles de pratiquer la jachère et s’adonnent plus à 

l’association des cultures (arachide, maïs, manioc, igname) qui favorisent l’infertilité des sols 

au regard des aléas climatiques.  

« En répétant les mêmes cultures l’arachide, le maïs et le manioc et l’igname, le 

rendement est mauvais à cause de l’association des cultures. Actuellement j’ai opté 
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pour la monoculture (soja). Etant donné que je suis propriétaire terrain, je pratique la 

jachère 4 à 5 ans pour fertiliser le sol fertile afin d’obtenir un meilleur rendement » [entretien 

4,35 :20]. 

3.2.2. L’accès à l’information climatique 

Par ailleurs, le manque d’information agrométéorologique au temps réel, n’aide pas les petits 

exploitants agricoles à faire une bonne programmation concernant le calendrier des cultures. 

En effet, ces agriculteurs s’inspirent encore des connaissances traditionnelles pour déterminer 

la période des semis, notamment en se servant de la nouvelle croissance de la lune pour 

commencer avec les semis. Dans la zone de Nkayi par exemple, pour pallier le manque 

d’information agrométéorologique, les petits exploitants agricoles s’inspirent de la grande 

société qui est la Saris spécialisée dans la culture de la canne à sucre. De ce fait, ils déterminent 

la date des semis une fois que la Saris commence avec la compagne de plantation des cannes à 

sucre. « Je m’inspire de la période de plantation des cannes à sucre par la saris qui intervient 

à partir du 20 février au deuxième cycle. Une semaine après, je me lance dans les semailles 

d’arachides faute des informations climatiques. Cependant, la saris dispose des experts et la 

culture de la canne à sucre comme la culture d’arachide nécessité également l’eau » [entretien 

4, 40 :12]. L’accès à l’information agrométéorologique permettrait aux petits exploitants 

agricoles d’avoir la bonne information au bon moment pour prendre de bonnes décisions (pour 

éviter les semis trop hâtifs ou trop tardifs) qui contribueraient au changement de comportement 

afin de renforcer leur résilience face aux impacts de la variabilité et des changements 

climatiques. 

3.2.3. L’appui à la normalisation des groupements 

Nos résultats des entretiens ont montré que le niveau inférieur d’auto-efficacité des petits 

exploitants agricoles s’explique entre autres, par le fait que ces derniers ne sont pas assez 

organisés en coopératives ou associations afin de bénéficier de l’appui des institutions, en 

l’occurrence celui du ministère de l’agriculture, de l’élevage et de la pêche. Pour cela, un appui 

en matière d’organisation des petits exploitants agricoles en coopérative ou association est 

requis de la part du ministère en charge. Par exemple, les assister dans la formalisation de leurs 

coopératives ou associations. Ainsi, les petits exploitants agricoles organisés en coopérative ou 

association, pourront facilement accéder au financement, à la formation, à l’information 

climatique qui renforceraient leur résilience. « Nous avons besoin d’assistance pour 
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formaliser notre groupement. Nous avons besoin de soutien dans la formation comment 

initier et mettre en œuvre un projet » [entretien15,42 :13]. 

3.3. Discussion 

Dans le présent article, Il est question d’identifier les facteurs influant sur l’adoption d’un 

comportement résilient. 

 A partir d’une catégorisation, les résultats de notre étude nous font observer les facteurs qui 

influent sur la résilience des petits exploitants agricoles. Ces facteurs sont regroupés autour des 

catégories suivantes : les connaissances, l’accès aux ressources, l’accès à la formation, l’accès 

à l’information agrométéorologique, la sensibilité environnementale et l’appui à la 

normalisation des groupements.  

Au regard de nos résultats, nous constatons que les petits exploitants agricoles ont un niveau 

inférieur d’auto -efficacité qui révèle leur faible capacité d’adaptation. En conséquence, ne 

favorise pas la résilience en permettant l’activation des mécanismes motivationnels et 

comportementaux face aux impacts du changement climatique susceptibles d’émerger chez les 

petits exploitants agricoles.  

En premier lieu, le manque de connaissances sur les capacités d’adaptation, d’informations 

agrométéorologiques, constituent des entraves à l’adoption d’un comportement résilient par les 

petits exploitants agricoles. Pour nos répondants, plus le manque de connaissances aux 

capacités d’adaptation est grand, plus la probabilité d’adopter un comportement résilient est 

faible. Ce résultat concorde avec ceux de Pandey et al. (2018), Chenani et al. (2021) qui 

affirment que le manque de connaissances et de compétences est un obstacle important à une 

adaptation réussie.  

En deuxième lieu, le manque de ressources humaines, financières et technologiques est une 

entrave cruciale à l’adoption d’un changement de comportement en matière d’adaptation au 

changement climatique. Les petits exploitants agricoles n’ont pas confiance en leurs ressources, 

et par conséquent, ils sont plus vulnérables et peu résilients. En effet, la pratique d’abattis-brûlis 

est la plus répandue par manque de ressources financières. Cependant, l’introduction 

progressive de la mécanisation agricole nécessite une fortune et donc réservée aux producteurs 

les plus fortunés. De même, les contraintes financières empêchent les petits exploitants 

agricoles d’atteindre une production agricole durable faute d’équipements agricoles. Ce résultat 

est similaire à ceux de Myenie, L et al., (2021), Chenani et al., (2021), qui affirment que le 
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manque de facilités financières et de crédit est l'un des obstacles les plus cruciaux pour retarder 

les réponses adaptatives. 

En troisième lieu, le manque de formation des petits exploitants agricoles est une barrière au 

changement de comportement afin de renforcer leur résilience face aux impacts du changement 

climatique. En effet, les services de vulgarisation ne jouent pas pleinement leur rôle en matière 

de sensibilisation, d’information et de formation sur les nouvelles pratiques agricoles, la 

rotation des cultures, l’introduction de nouvelles variétés de cultures et le système d’alerte 

précoce. Ce résultat est similaire à ceux de Meyeni et al., 2021 qui affirment que les services 

de vulgarisation doivent renforcer les capacités des agriculteurs par le biais de la formation, de 

campagnes de sensibilisation, de journées champêtres, pour améliorer la productivité agricole 

et la résilience climatique des petits exploitants agricoles.  

En quatrième lieu, la sensibilité environnementale se traduisant par le rendement des sols 

influence l’adoption d’un comportement résilient, faute de connaissances sur la rotation des 

cultures, la monoculture, le manque d’information sur les engrais verts. Le mauvais rendement 

des sols s’explique entre autres par le manque de pratique de la jachère mais également par les 

connaissances traditionnelles liées à la répétition et l’association des mêmes cultures 

(l’arachide, manioc, maïs et ignames). Ainsi, un encadrement en matière de rotation des cultures 

est nécessaire pour renforcer la résilience des petits exploitants agricoles.  

En cinquième lieu, le manque d’information agrométéorologique est un obstacle à l’adoption 

du comportement souhaité.  En effet, les petits exploitants agricoles ont exprimé le besoin de 

prévisions pluviométriques, des températures, mais aussi et surtout d’un calendrier de cultures 

adéquat. Cela permettrait aux petits exploitants agricoles de semer au bon moment pour faire 

face au raccourcissement de la saison des pluies et de la période culturale, plus précisément 

celle du deuxième cycle qui favorise la reproduction des semences. De même, l’accès et 

l’utilisation des informations agrométéorologiques permettraient le changement des cultures, 

notamment les cultures à cycle court de deux mois, par exemple le haricot mango adapté aux 

changements climatiques pourrait remplacer l’arachide. Cela confirme les études de Diouf et 

al., (2019) et d'Amegnaglo et al., (2017) qui indiquent que les informations climatiques 

facilitent le choix des variétés de cultures et la date de semis. De ce fait, l’accès et l’utilisation 

des informations climatiques procurent plusieurs avantages notamment dans l’amélioration de 

la productivité agricole et l’efficacité de l’utilisation des ressources (Etwire et al., 2017 ; 

Vaughan et al., 2019). 
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En sixième et dernier lieu, le manque d’appui à l’organisation et à la normalisation des 

groupements en coopérative est un obstacle majeur à l’adoption d’un comportement résilient. 

Les petits exploitants agricoles ont exprimé le besoin de formaliser les échanges d’expériences 

entre agriculteurs afin de booster leurs compétences en matière de bonnes pratiques sur les 

variétés des cultures, le conditionnement et la conservation des semences.  De même, l’appui à 

la normalisation des groupements permettrait aux petits exploitants agricoles d’accéder aux 

financements, aux informations agrométéorologiques et aux formations qui renforceraient leur 

résilience entrepreneuriale. Ainsi, l’appui à la normalisation des groupements en associations 

ou en coopératives procurerait des ressources et services qui aideraient les petits exploitants à 

renforcer leur résilience. Nos résultats corroborent de Waïgalo (2023) qui indiquent que 

l’adhésion d’un riziculteur à une organisation paysanne lui permet d’acquérir davantage de 

connaissances et d’informations nécessaires pour pouvoir faire face au changement climatique. 

 Par conséquent, les coopératives agissent comme des sources d’information, des plateformes 

d’apprentissages et un soutien social sur lequel les agriculteurs peuvent compter lorsqu’ils font 

face au changement climatique.  

Suite à notre analyse théorique, nous avons entrepris une tentative de modélisation qui retrace 

l’ensemble de notre démarche théorique tout en exposant l’influence des facteurs personnels et 

environnementaux sur l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants 

agricoles que nous avons examiné lors de notre étude qualitative (voir la figure nº1). 

                           Figure Nº1 : Cadre d’analyse 
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Conclusion  

La présente étude avait pour but de déterminer les facteurs influant sur la résilience des petits 

exploitants à travers le prisme de la théorie sociale cognitive. 

Les résultats de cette étude ont révélé que l’adoption d’un comportement résilient par les petits 

exploitants agricoles se heurte à des facteurs personnels, environnementaux et socio-

démographiques.  

Les facteurs personnels liés à l’adoption du comportement résilient sont les connaissances et 

l’auto -efficacité. En effet, les petits exploitants agricoles n’ayant pas confiance en leurs 

capacités et connaissances montrent un niveau d’auto- efficacité faible se caractérisant par un 

manque de connaissances, d’accès à la formation et aux ressources humaines, financières et 

technologiques. Ces facteurs constituent un obstacle majeur à l’adoption d’un comportement 

résilient par les petits exploitants agricoles. Cependant, l’adoption d’un comportement résilient 

dépend du niveau d’auto efficacité qui peut être augmenté en développant les capacités des 

petits exploitants agricoles en matière de connaissances, d’accès à la formation, aux ressources 

humaines, financières et technologiques. Par ailleurs, les facteurs environnementaux liés à 

l’adoption d’un comportement résilient comprennent le soutien social et les barrières qui 

peuvent être d’ordre social, personnel et structurel. Les petits exploitants agricoles manquant 

d’informations agrométéorologiques, d’appui à la normalisation de leurs groupements et de la 

gestion de la fertilité des sols constituant des entraves majeures à l’adoption d’un comportement 

résilient. Les petits exploitants agricoles n’étant pas majoritairement   organisés en association 

ou en coopérative, montrent bien leurs ressources limitées qui ne peuvent induire au 

changement de comportement. En revanche, l’organisation et la normalisation des groupements 

des petits exploitants agricoles faciliteraient leur accès aux ressources humaines, financières et 

technologiques, à la formation, aux connaissances et aux informations agrométéorologiques. 

Ainsi, l'adhésion et l'accès aux services fournis par les coopératives ou associations 

amélioreraient la capacité d'adaptation des petits exploitants agricoles qui renforcerait aussi leur 

résilience. En conséquence, l’adoption d’un comportement résilient exige un appui aux 

groupements des petits exploitants agricoles pour une meilleure organisation dans le plaidoyer 

et la diffusion de l’information.  

En sus de ces facteurs, les facteurs socio démographiques constituent également un obstacle 

majeur à l’adoption d’un comportement résilient. Les résultats de cette étude ont montré que   

la femme est la principale actrice agricole en milieu rural. Cependant, les femmes ont pour la 
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plupart un niveau d’étude du premier cycle secondaire. De ce fait, les femmes disposent d’un 

minimum d’atouts qui pourrait leur permettre de changer les pratiques agricoles si elles sont 

bien accompagnées par les pouvoirs publics et les projets. 

La présente étude fournit d’importantes implications. En effet, les résultats de cette étude 

peuvent aider les différents acteurs tels que les organismes non gouvernementaux, le secteur 

privé et le gouvernement, notamment les services climatiques et de vulgarisations, à renforcer 

la résilience au changement climatique des petits exploitants agricoles. De plus, cette étude 

montre que l’examen de l’adoption d’un comportement résilient par les petits exploitants 

agricoles peut guider les décideurs dans la sélection des incitations et stimulus afin d’atteindre 

les résultats comportementaux. Par ailleurs, cette étude a révélé que l’adoption d’un 

comportement résilient est entravée par les facteurs personnels, environnementaux et socio-

démographiques. 

Nous suggérons que ces entraves à l’adoption d’un comportement résilient soient surmontées. 

Il est donc essentiel de développer un système d’informations agrométéorologiques dans la 

vallée du Niari, avec la mise en place des stations par zone agricole et la diffusion des 

informations par les services climatiques. De plus, pour une meilleure organisation dans le 

plaidoyer et la diffusion de l’information, un appui est requis à la normalisation des 

groupements des petits exploitants agricoles. En outre, l’identification des obstacles à 

l’adoption d’un comportement résilient peut faciliter la conception des politiques appropriées 

et ciblées visant à réduire la vulnérabilité des petits exploitants agricoles face aux impacts du 

changement climatique.  

Fournir les connaissances, les ressources, les informations agrométéorologiques, les 

compétences et l’appui requis aux petits exploitants agricoles en termes de méthodes, 

techniques, technologies, de crédit et de formation, pourrait être crucial pour l’adoption d’un 

comportement résilient. 

Bien que cette étude ait effectué l’analyse du contenu pour identifier les facteurs influant sur 

l’adoption d’un comportement résilient, ses limites doivent être notées. En effet, cette étude 

indique la possibilité limitée de généralisation, car les résultats sont tirés d’un échantillon des 

petits exploitants agricoles de Nkayi et Loudima (deux grands foyers agricoles dans la vallée 

du Niari) et peuvent ne pas être valables pour l’ensemble des petits exploitants agricoles de la 

vallée du Niari en République du Congo.  

En outre, une autre limite se trouve dans notre méthodologie. En effet, nous estimons qu’une 

étude quantitative nous aurait permis de renforcer la validité de nos résultats en testant 
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empiriquement le modèle issu des résultats de notre étude. Par ailleurs, les facteurs limitant 

l’adoption d’un comportement résilient sont spécifiques au contexte et dépendent des jugements 

normatifs. Par conséquent, des facteurs supplémentaires devraient être explorés afin 

d’améliorer les études actuelles. 
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